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466 - LES RELIGIONS 

4 membres ; I' Allemagne a ete partagee en 12 dioceses dont Jes 
eveques dependent de Jui. Mais un « Synode evangelique Jibre >), 
representant 30 circonscriptions synodales sur 33, a proteste contre 
cette pretention de soumettre entierement l'Eglise a l'Etat. 

Le lutberanisme ne s'est developpe que dans des .r6gions qui ont 
ete soumises a !'influence germanique. L' « Eglise evangelique Iuthe­
rienne de France )) a 2 synodes (Montbeliard et Paris) avec 
94 associations cultuelles, et 2 inspecteurs ecclesiastiques. En 
Alsace et Lorraine, ou le regime concordataire est en vigueur : 
7 inspecteurs ecclesiastiques . et plus de 200 paroisses. En tout 
environ 32 o.ooo lutheriens en France. 

En Autriche, la Constitution de mai !!934 proclame la liberte 
de conscience, mais un concordat assure a l'Eglise romaine une 
situation preponderante. Tout Autrichien doit faire partie d'une 
Eglise. 

Dans Jes pays scandinaves et en Finlande, le lutheranisme est 
Ia religion de la grande majorite (un archeveque a Upsal). Les 
protestants d'Estonie et de Livonie sont lutheriens. Aux Etats­
Unis, Jes !utheriens d'Europe ont fonde une Eglise de plus de 
2 millions de membres. 

Eglise calviniste, <lite aujourd'hui reformee (France et 
Allemagne) ou presbyterienne (pays anglo-saxons). ~ La con­
fession de foi, adoptee a Paris en 1559, est dite de La Rochelle 
parce que confirmee la ( l 5 7 l). Elle a He reconnue par la Declaration 
du synode de z872 (une autre Declaration est a l'etude). Inspiree 
par Calvin, elle insiste sur le temoignage interieur du Saint-Esprit 
faisant reconnaitre au croyant l'autorite des Iivres. canoniques, sur 
la toute-pui515ance et la misericorde divines, sur le peche de l'homme. 
Dans !es sacrements, « Dieu donne reellement ce qu'il y figure»; 
par le bapteme, l'enfant est << ente au corps du Christ>); par la 
Cene, Dieu << nous nourrit et vivifie de la substance du corps et 
du sang )) du Christ : ii n'y a ni transsubstailtiation ni consubstan­
tiation. Des confessions analogues furent adoptees aux Pays-Bas, 
en Ei:osse et en Angleterre (Jes puritains, confession de West­
minster, 164 7 ), en Hongrie, en Amerique; etc. Les Eglises y adop­
terent la discipline fran~aise, qui sU:bsiste avec peu de modifications, 
a savoir le regime presbyterien-synodal. Presbyterien : le pasteur 
est assiste par · un conseil presbyteral ou consistoire, dont !es « an­
ciens )) sont nommes par Jes fideles; synodal : Jes conseils envoient 
des deputes a des synodes regionaux, et nationaux, qui reglent 
Jes questions concernant !'ensemble des paroisses. Les reformes 
tiennent a maintenir l'egalite entre pasteurs et communautes loca­
les ; cependant, la Hongrie calviniste a des eveques. Une Alliance 
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reformee universelle groupe 108 Eglises presbyterien 
divers. En 1933, on comptait (chiffres probablementn~s •. d.e Pan 
Ja rfaJite) , 12.580_. 000 presbyteriens reformes dans I l~fen~urs 
en Europe ; 6. 287.000 dans 27.000 eglises en Ameri 4· 50 egJ 
dans le monde plus de 2 I millions. En France depuis fue., en locit 
des Eglises et de l'Etat, !es « as.sociations c~ltuelles >la sepa'.atffiii 
trois unions d'Eglises : reformees evangeliques c?pstitlllat 
(plus largement ouvertes), chacune avec ses circonsc;ip~~ <>r111e11 
dales; evangeliques libres (separee5 de !'Etat de 1.0115 syn,,. 
L'Eglise· d'Alsace et Lorraine, encore unie a l'Etat c~~15 

l8481 
soixantaine d'Eglises. La Societe centrale d'evangelis~~~d line 
celebrer le culte dans environ 200 localites. 11 est impo 1?n fai1 
preciser le nombre total des protestants fran~ais . Dans SStble de 
lation de 41 millions d'babitants, ils sont environ 900 une llOpu­
plus de Ia moitie reformes. lls ont 3 facultes de theoio·~0~· dont 
et Strasbourg (reformes et lutheriens), et Montpellier (~:i · P~ris 

En Suisse, sur 4 millions de recenses, 2.330.ooo sont Protormes). 
II y a 5 facultes de theologie et des Eglises nationales ~tants. 
gue fran<;aise dans· Jes cantons de Geneve, Vaud, Neuchatel ~ lan­
des Eglises « libres >) (independantes de l'Etat) dans ce; ~rne; 
cantons; des Eglises de langue allemande dans tous Jes c m~mes 
notamment a Berne et a Zurich. La doctrine zwinglienne tn ons, 
dan~ la Cen.e unc simple co~memora.ti?n) pred.o1!1ine dans ce;~?:t 
Eghses; a1lleurs, la doctrine calvin1ste a ete conservee D es 
l'Eglise vaudoise .d'ltalie (~3·7~,o membres en 1933), 4 clistr: 
comprennent 7 I eghses; un cinqmeme en groupe II au Rio-d 1 
Plata. La «Table >), composee d'un moderateur et 6 memb a­
siege .a ~~rre;Pellice : _dans ces va.llees d? Pi~m~nt, le culte r:t 
pario1s celebre en frani;a1s. La faculte de theolog1e, a Rome, com te 
13 professeurs. P 

En ·Hollande, l'Eglise des << remonstrants » _continue celie d 
a.rminiens ~ond~mn~ au synode de Dordrecht (1619). Elie est di~ 
tincte de I Eghse d Etat (Hervormde Kerk) qui demeura alors 
~~ele a la confessiop- de Belgique de l 5 6 I. Celle-ci, a laquelle sont 
JOintes Jes I 6 Eghses wallonnes de langue fran~aise, reste des 
communautes de refugies beiges ou fran<;ais, a son synode general 
(13 pasteurs, 2 professeurs de theologie, et 6 anciens). Par reac· 
tion contre le modernisme ou liberalisme de quelques pasteurs dans 
l'Eglise d'Etat, le professeur Kuijper fonda ( 1886) une Eglise libre 
plus strictement calviniste {Gereformeerde Kerk), qui a comme 
l'autre, son organisation synodale et ses facultes de theologie. 

En Ecosse, !es presbyteriens OU reformes sont presque taus 
concentres dans l'Eglise libre unie. Un haut-commissaire royal 
assistant a l'Assemblee generale (synode), symbolise l'ancienne 
union avec l'Etat. L'Eglise Jibre, surnommee Wee free (petits 
Hbres), groupe un nombre de communautes bien inferieur, qui sont 
plus strictement attaChees aux anciens principes. 

~glise anglicane, OU Eglise d'Angleterre, OU Eglise eta­
blle. - Les « 39 articles» de 1562, s'ajoutant a la liturgie du 
Prayer Book de 1559, confererent a l'Eglise anglicane son carac­
tere special. Elle se dit << catholique )), car elle a garde pour ses 
eveques la « succession apostolique )), et ceux-ci . << ordonnent » !es 
pasteurs. Elle a, en outre, conserve un grand nombre d'elements 
de la Iiturgie romaine (realisme des sacrements, !Hes des saints, etc.). 
Par la, et en raison de !' influence exercee dans le pays par Jes 
(( dissidents », des tendances contraires se sont manifestees dans son 
sein depuis le xvm• siecle. La « basse Eglise » (low Church) se 
rapproche des presbyteriens et des methodistes: Plus soucieuse du 
dogme ·et du ceremonial, Ia « haute Eglise >l (high Church) a 
abo_uti au mouvement anglo-catholique de 1833-1850 qui fit pas· 
ser au catholicisme Newman et Manning. Depuis !ors, dans l'Eglise 
ou la high Church domine, . un coura:nt << ritualiste >) se fait sen­
tir auquel s'oppo"se la masse, toujours rebelle au « catholicisme 
papal)), Une tendance particuliere vers !'action sociale s'est fait 
jour dans le groupement de la <<broad Church l) (Eglise large). 
. L'Eglise a 3 archeveques : a Canterbury (primat), York, Armagh; 

60 eveques avec doyens, chanoines, etc., pour la Grande-Bretagne, 
13 en Irlande, 139. dans Jes dominions et colonies; 12 .743 paroisses 
en Angleterre (98 l · au pays de Galles, 200 environ en Ecosse, 
790 en Irlande). Membres baptises : 27.270.000 en Grande-Ere· 
tagne et Irlande, 1.407.000 au Canada, 1.710.000 en Australie, etc. 

Eglise methodiste, dite quelquefois wesleyenne. - John 
Wesley ne se proposait pas d'abord de fonder une Eglise nouvelle, 
mais de reveiller la piete. Sa doctrine ne s'enfermait pas dans une 
confession de foi , et ses Eglises n'en ont _pas. Elles se contenten~ 
de poursuivre J'reuvre de leur fondateur. II faisait appel a la fo1 
con~ue comme un « coinplet repos )) sur le Christ, exigeant. du 
chretien une << conversion )) interieure qui pouvait le conduire l~,. 
qu'a une victoire tptale sur le peche. La base de l ' organisat_i0~ 
methodiste est l'Eglise locale, avec Ia reunion hebd<>madaire d'~1-
fication mutuelle, la « classe l) , presidee par un laique. Des Eghses 
reunies forment un « circuit J), ou une assemblee regionale a cbar~e 
de choisir !es futur,s pasteurs. Plus haut est etablie la « Confr 
rence » qui juge de la reception definitive des pasteurs (en Am -
rique : des eveques), gar\J,anf le droit de Jes censurer et d_e Jes 
deposer. Les pasteurs, en principe, doivent changer de poste tous 
Jes trois ans. Le methodisme se considere · avant tout comme une 
Eglise missionnaire. Son culte et le fOnd de sa doctrine le rappro-
chent des reformes. . 

La derniere statistique publiee en 1934 compte pour !'Europe 
21.402 Eglises, avec r.245.000 membres ; 5.359 pasteurs et· 46.,000 

<< predicateurs laiques >); dans le monde entier : 94.ooo E~hses, 
1r.300.ooo membres, 55.544 pasteurs, 88.300 predicateurs Ia1ques. 

· · t.e - Les baptistes, qui se rattachent a.ux << a:ia­
fgfise bdpt.•~r" ·siecle, administrent -le 'bapteme . par 1m1'.1ers1?n 

t<ltj » ua ~es une profession de foi. . A ceux-c1, s;ul~ inscnts 
adultes, br~s de l'Eglise, se joignent, dans Jes reumon~ cul­
t mem dberents sou vent beaucoup plus nom~reux, ma1s . que 

ues, ?es a stricts n'admettent pas a Ia commumon: La p~up~~t 
bapti~te.5 Le baptisme progresse aux Etats-Ums, part.1c~he­
t calv1rus~e~~s negres (3 millions), et en Russie. En. 1933, et~1ent 

rf!11ent parm 666 66 2 membres dans 5.196 Eghses baptiste~, 
r!ts en Eu~~:rs· a~x Etats-Unis, 9.567.569 dans 55·120 J<'.gh-

1!: 4.573 padans 1~ monde entier, 1r.820.806 dans 68.80_1 Eghses. 
. en tout, 0 d • · s 

¢ • tionalist.es et independants, - n . es1gne so~ 
congrega communautes autonomes en fait de doctrine et d~ dis­

,; ~oms d:: organisation centralisatrice (10.000 communautes en 
.p1tne, sa ou au Etats-Unis). 

_\ngleterr: Les adversaires du dogme de la Trinite o~t 
unita1res. - An leterre et au Etats-Unis, des communai:t~s 

fcnde, surtout e: san: confession de foi. Les protestants << hbe­
i!ldependantes e . de Suisse ou de Hollande, ont avec eux . des 

de France, • . . 
rau.'.». mais aucun lien eccles1ast1que. 
:i!imtes'. Salut (Le nom date de 1878) - Cette or~ani~a-

j\rmee du ' t as une Eglise, mais elle a sa constitut10n 
tion ~rotestan~e n:: l~ pasteur methodiste William Booth ~. L?n­
;eparee. Fon~et; ~de ses agents dans des cadres d'aspect nuhta1re, 
dres, elle .em r~usi ue drapeau portant le cri de. guerre. : . «Sang 
al'ec ?ffic1ers, Feu q(d~ Saint-Esprit) )), Leur act10n rehg1euse et 
(de Jesus) et d fa on intense dans !es bas-fonds des grandes 
sociale s '~xAerc~e et d~ Nouveau Continent. (Repandue en 7 3 pays, 

·11 s de l nc1en . . I ) 1·1 e f d' 1 300 et_ablissements d'a1de soc1a e. 
al'ant on e . ts 
. . nts divers. - Mentionnons enfin des groupemen. 
~ro~~:::i sur des donnees bibliques; veulent cependant se temr 

QUI, se E r . testantes )) . 
a part ~~aker~ i(c~ ti;~bleurs >), o~ ignore au juste l'or\gine ds ce 

Les . de l'anglais George Fox (vers 1649), dans eur. « ?-
n?:U~· dsus amis ». n'admettent a11cune ceremonie, aucu.n nt; ils 
crnte es . . fon qui leur revele la volonte de D1eu. II~ ~~ 
attendent une msp~rae~ refusent tout service militaire. Leur acbv1te 
pchret~~b):s ~~~fa1~ ~t educatrice, est tres . bel~e. Les darb!stt~s, 

an ' d Pl uth » repoussent auss1 toute orgamsa ion 
ou << freres e y:"o ' de asteurs chacun peut parler dans 
ecclesia;ti<!ue. Us i:.don_t .P:s le baptem~ et la Cene. Ils atte~dent 
!eurs reun!ons,_ et t din{!hr~\ romme le groupe des advent1stes 
le retour 1~~~~1:ve ~~ sa~~at au lieu du dimanche], e.t celui, plus 
(~~4~( Jqufrvingiens. Ces derniers attendaie~t d~ Samt-Espnt ~e 
~ <l~~· d:: langues )). Leur doctrine a He. r.epnse recemment par e 

« ~Iouvement de la Pentecot~t (pe~~coo~~s\::) ;< saints du dernier 
Aux Etats-Unis, le groupe es mo d ' I Sale une commu-

~au:t/l~lo~:epo~;~~~~3ita~~n~&:1~~i~u~ec~saf::C au salut. Ils ont 

persiste jusquu'a ~os jours, e1an ~~~~~~~t le0J':Wgf!~ce chretienne, 
Au.'t Etats- ms encore, . t it 

fondee en 1866 par Mary Baker Ed~y, et qm en 1,93 ~ comp a t 
2.519 eglises, professe que la mal~~1e, comme le peche, ne peu 
etre guerie que par des moyens spmtuels. . 

Missions. _ Les missions, prolongeant l'~uvre des Eghses 
anciennes · et creant des Eglises indigenes, representen~. un~rf~~~: 
colossale · dont beaucoup de gens ne souVi~nne~t Pll;S • imp _ 
dans le monde entier. En 1925, elles constit~a~ent,il;~~~~e~~d~~:s 
pris, UJ'.e m~sse de I 7 r.ooo agents,d;r~~iea~ 70 :illions de francs 
convertis. L ens_e11'.ble di;s budgetsd Pd. Eglises europeerines 
par an. Les m1ss1ons . depen~ant es . iv_erses 1 des en Chine ou 
OU americaines tendent a fus1onner : ainsl aUX b n dont beau~oUp 
I' « Eglise du Christ» compt;e 13°·000 mem res, Af · e du Sud 
convertis par l'Eglise method1ste du Cadna~a. SEn"t' rd~uParis . l~ 
on cite comme une reuvre modele celle e a ocie e 1 ; 1 
mission fondee en 1834 au Lessouto a ar~ache t~ut un ~eup e ad:S 
destruction, -en lui conservant s?n caract~re 

1 
n~'·~~al. LL ~f :Sr~uis-

missions a permis une diffusion immense e a ' e. .a 66 
sante societe biblique (Londres) a publie des. tradductwns e~ll'on~ 
langues OU dialectes. De 1804" a 1934, elle a repan u 453 ml I 

de volumes. 
Concentration des Eglises protestai:ites. - Entre t?ute~ 

!es Eglises protestantes qui s'etaient autrefo1s. c~m~attue;;, qt 0~n 
vu des schismes dans Ieur prop re sein, ou q m eta1ent ~epar ,es ' e 
tant qu'Eglises nationales, un mouvement de concentrat10n s oper 
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Traduction anglaise de la Bible de W. Tyndale, 1549. (Bibl. Nat.) 

. ourd'hui Les Egli~es dt meme denomination ont leurs «chcongre~ 
aui · r D 1 en chaque pays un rappro emen 
universels )) reguEier~; ed,P us, s (Federation pr~testante de France, 
s'opere entre !es g ises ivers~ !'ensemble meme du pro­
Federa~ Council ~ux Etats-Un:~~o~f~~~~ces recumeniques )) (Stock: 
testantisme mond1al, par des ) u' ont Ieurs comites permanents, 
holm, 192 5; Lausanne, 192 7 u~ de pensee et d'activite « chre­
cherche _ un. program~e , comf beur toutes les Eglises chretiennes. 
tiennes l>. II a convie J:' ~e ~> Y prerid sa part Seule, l'EgHse 
L'Eglise grecque. «or,. ? ~x~ndu a cet appel De~ reuvres comme 

r~~~= ~; la~~tf~uF~de~:iion un.iverselle 'd~ etuddian.ts chre~~l~~· 
· chretiennes de ieunes gens et . e ieunes ' 

ce\\e des Un_1ons 11 J'amitie internationale par le moyen des 
I' Alliance umverse e pour . . rre d'attente pour une « catho­
Eglises semblent en tout cas une pie 
licite protestante >). Pasteur CH. BOST· • 

l S b tance de l' Evangile selon Luther, 
Bibllographie.-d HC.Sr~orL: a deu Jalvin suivi de la Confession de 

1934, la reMition u at q imne p B ' 34 - MULLER -: Bektnnt­
La Rochelle et de la Confe~s•on des .,:1:- :::..· f..9 s'AllATIER : les Religions 
nissens~hriftm der ~eformier;~E PK.1 · ·04. _ A:.-N. ·BERTRAND : Protes­
d' autor•te et la Rel•g•o,t de . \,ill ' '.i,d) Schreiber . Agenda . ?fotestant 
tantisme, 1901. - n'!14aire Bemk of the Church of England; Attes 
(fran~ais, annuel); ifcjal ~ed ~o sanne· World mfasionary Atlas, der­
des reunions de Stoc om e e al1:eS i.ncliques ci-des.sus, consulter ceux 
nfrre edition ~925; <9ultreb.1bj' o~:pr h~e de l'HISTOlRE DES EGLlSES . Pl!OTES-
qui sont mentionnes a a i iog_ . 
TANTES, page 453.) 

LA RELIGION ORTHODOXE 
. r t e hales _ Sources de la dogmatique. 

L'Eglise orthodoxe. Definition. Historiqued. StatistL1que. 23 mEegn1tssesLl~u~ep . Les ogmes. es sacre · .,. · 

Le nom. _ L'Eglise orthodoxe, q~i . pren? . egalemen~ le_- no~ 
d << Eglise greco-catholique )) est l'Eghse chretienne de 1 Oni;_nt · 
elle se regarde comme inintetrompue depuis le temps des apotres 
iusqu'a nos jours. Elle s'attribue J'epithete d' << ?rthodo:;<e )), P~~ce 
qu'el!e croit posseder une foi qui n'a pas change malgre les tn, u­
lations de l'histoire (orthodoxie dogmatique); par~e q~'ell~ ~o~se~e 
un culte qui peut Hre considere comme une glonficat1on idea e e 

. d'une vie chretienne (o rthodoxie cultuelle et 
D1eu et comme ~orme . reco-catholique parce que son 
pratique). On \~PP;~~~eniu~~~b~res surtout par Jes theologiens de 
dBogme et_:_onen c~net que s'opposant a l'Eglise catholique d.e Rom!. e; 

yzance .. . d ' . 't d' bord son· um versa 1te 
L'epithete de << catholique >), qm esignai a · · d'unite de 
geographique, est consideree ma~nte~ant comme pnnc1pe 
tous !es ages dans une harmome d amour. 
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Eglise de Basile le bienheureux, a Moscou (1560). 

Historiq ue. - L'histoire de l'Eglise orthodoxe peut etre divi­
see sommairement· en quatre periodes : 1° . La periode du christia­
nisme -apostolique, depuis la Pentecote · jusqu'aux grands conciles 
(1 .. ~1V" siecle); 2° La periode des conciles . recumeniques et des 
peres de l'Eglise, des Iuttes contre Jes heresies, de !'elaboration de 
la dogmatique et· du developpement du culte (rv•-vm• siecle). Cette 
periode est consideree comme le temps . de la fioraison de la pensee 
dogmatique e't est la base vivante de la vie de l'Eglise orthodoxe 
jusqu'a nos jours. Les reuvres des grands theologiens de cette epo­
que (saint Athanase, Jes Cappadoceens, saint Gregoire de Nys.se), 
ainsi que des grands maitres de l'Eglise (saint Jean Chrysostome, 
saint Jean Damascene) sont restees a travers Jes siecles la force 
inspiratrice de la pensee, de la piete et de la priere des orthodoxes; 
3° La periode de !'expansion territoriale de l'Eglise orthodoxe et 
de sa defensive contre Jes ennemis exterieurs (1x•-x1x• siecle). Les 
evenements Jes plus importants de cette longue periqde sont : la 
rupture du patriarche de Constantinople, Michel Cerularios (soutenu 
par la majorite de l'episcopat grec) avec le pape de Rome (1054); 
la prise de Byzance par Jes Tures (1453), et la domination turque 
en Orient, qui a cree a l'Eglise une existence de perpetuelles perse­
cutions; la terreur causee par !es croisades et !'Empire latin. 
D 'autre part : la christianisation des Slaves et des 'Roumains, la 
formation de l'E.glise russe (au Ix" siecle), sa fioraison; ses souf­
frances sous le ioug tatar; son role d'heritiere de Byzance et de 
« troisieme Rome l> depuis le xv• siecle; sa gloire et sa richesse spi­
rituelle pendant l'epoque de !'Empire (xvm• et xix• siecles); 4° Le 
commencement du xx• siecle, periode de la formation de nouvelles 
Eglises orthodoxes (resultat des evenements politiques) et d'un 
renouveau de la pensee tht\ologique et philosophique, promettant 
une periode de renaissance. 

Organisation. - L'Eglise orthodoxe est formee des Eglises 
nationales autocephales et autonomes, qui n'ont .pas d'organe 
d'unio.n, sinon .Jes conciles recumeniques, non convoques depuis le 
vnI" siecle. Ces Eglises independantes Jes unes des autres sont pour­
tant unies par I<!. communaute de la doctrine, de la foi, du culte 
et des sacrements. Chaque Eglise .nationale est presidee par un 
patriarche ou un metropolite, qui gouverne l'Eglise en accord 
avec Jes eveques. Les fideles, en tant que membres actifs de l'Eglise, 
ont un role important dans sa vie et son administration. Les 
Eglises orthodoxes des pays monarchiques ont toujours ete des 
Eglises d'Etat, qui consideraient Jes monarques comme protec­
teurs de l'Eglise, possesseurs de quelques · droits administratifs, 
mais jamais comme des chefs. 

Statistique. - L'Eglise orthodoxe compte actuellement vingt­
trois Eglises autocephales : 1° le patriarchat de Constantinople, 
preside par son patriarche, qui porte le .titre de patriarche mcume­
nique et est considere comme le premier des patriarches orthodoxes 
(primaute d'honneur et . non de pouvoir) ; avec 300.000 fideles; 
2° le patriarchat .d'Alexandrie, avec 50.000 fideles; 3° le pa­
triarchal d'Antioche, avec 250.000 fideles; 4° le patriarchat 
de Jerusalem, ayec 33.000 fideles ; s• I'archeveche de Chypre, 
avec · 180 fideles; 6° l'Eglise russe (patriarchat restitue apres la 
revolution de 1917, apres une periode de trois cents ans pendant 
laquelle l'Eglise rus.se etait ad'ministree par un s:vnode d'eveques), 
avec 12 o millions de fideles (Jes persecutions ont probablement 
diminue ce nombre, mais ii est impossible d'obtenir des donnees 
exactes); 7~ le · patriarchat de Serbie,, avec 6 millions de fideles; 
8° le patr1arcliat de Roumanie, avec 13 millions; 9° l'Eglise 
de Grece, avec 5 millions; 10° l'Eglise de Bulgarie (metropo-

lie), avec 5 millions; n° l'Eglise de Pologne (in" 
5 millions; 12° l'Eglise de Georgie (archeveche) ctropoJie) 
13° l'Egbse -autonome d'Albanie, 220.ooo· 1 •• a~ec 2 -7so 
60.000 ; 1.s• d',Esoonie, 220.000; 16° de 'teitonr Fin 

_ 11° de. L1tuam~, 75.000; 18° de Tchecosfovaq _.8• 240 
·19° l'archeveche autonome russe de l'Ameriq uie, 'So 
250.000; 20° l'archeveche du Japon (preside par ue du 
russ~) ·" 35 . ~oo; ~1° l'E~lise ru~s~ de l'Emigrati·o~n ~rtb 
1 m1Ihon (1! est 1mposs1ble d'avo1r a ce sujet des donn .' a Peu 
22° l'archeveche du monastere du mont Sinai· ees e~a 
de Tcht\coslovaquie (archeveche). ' 23° l'taiii; 

Sources de la dogmatique. - Les sources d 1 tiq~e orthod?xe sont la sainte Ecriture et la sainte Tra~· . 
samte Ecriture se compose de Iivres canoniques de l'ltio.n 
du No~veau Tes~~ent, .C?m?luns a toutes les Egiises chr~~1~ 
La samte Tradition do1t etre comprise non comme eti 
de doctrines et de fonnes ecclesiastiques (bien que tou~n ~om'*' 
dans son co.nt~nu) , mais co~me la ~ie, m~me de l 'Eglis~e a 
une transn11ss1on de cette vie de generat10n en gener r' C11111111 
toute la plenitude de sa verite et de sa pratique En ~ •on da-. 
sainte Ecriture fait aussi partie de la sainte Traditi~n av: 1sens, 
Jes dogmes, Jes formes cultuelles et toute la richesse de I' e c~edit, 
ment ecclesiastique. Le domaine du dogme au sens stricte~sei 
est tres restreint; ii u 11'111( 

se borne au symbole 
de Nicee-C·onstan­
tinople (le credo) et 
aux definitions des 
sept conciles recume­
niques. Le reste de 
la doctrine n'a jamais 
ete formule comme 
dogme obligatoire et 
constitue un enseigne­
ment tht\ologique qui 
contient des parties 
plus ou moins impor­
tantes. 

Les dogmes. -
Le dogme essentiel de 
l'Eglise orthodoxe 
est la· Ioi en la sainte 
Trinite : une et indi­
visible. Les trois per­
sonnes de la Divinite: 
Pere, Fils et Saint­
Esprit ont une vie et 
une subs tance . Le 
Pere est le Premier 
Principe : ii .engendre 
le Fils et de Lui pro- Le prophete Elie. Icone. (Xiv• •.) 
cede le ·Saint-Esprit, . 
qui repose sur le Fils, achevant ainsi le cercle de !'amour divin. 
Trois sont un : c'est le principe de !'amour en Dieu, qui se revfie 
dans le dogme trinitaire com.me verite supreme et se reflete dans 
toutes Jes veritt\s dogmatiques : christologie, ecclesiologie, escha· 
tologie. Dieu a cree le monde du neant par le Fils (qui est Sa 
parole) et avec !'a ide du Saint-Esprit vivificateur. Le centre et le 
but de Ia creation est l'homme, qui d'un cote contient en soi toute 
Ia nature, est un microcosme, et qui de l'autre c6te est !'image de 
Die.u, !'incarnat ion de la beaute et de ·1a perfection (un dieu par la 
grace). Le peche originel, qui a _consiste dans l'abus de la liberte, 
a eu pour cause la corruption generale de la nature, qui s'est ecartee 
de sa propre norme. Mais !'amour divin n'a pu souffrir cet eloigne­
ment de l'homme et a permis sqn retour a une vie divine par le 
sacrifice de !'incarnation. « Dieu s'est fait homme· pour que l'hommt 
devienne Dieu »; cette parole de saint Athanase est !'expression de 
la foi · orthodoxe en ces deux verites inseparables : la ke11fisis ou 
l'appauvrissement de Dieu devenant homme, et Ia tltifisis ou la 
deification de la creature dans sa participation a Ia vie divine. La 
redemption de l'homme est done accomplie par Jesus-Christ : par 
Son incarnation, Sa vie, Ses souffrancees et Sa resurrectfon. 

Le principe de cette reuvre est !'amour divin et c'est ainsi que la 
doctrine orthodoxe parvient a ecarter de la soteriologie le caractere 
juridique, caractere qui Jui est en general etranger. La croix, comme 
signe de souffrance volontaire, devient le principe du salut, un !1en 
entre Dieu et Jes hommes et un centre de vie nouvelle (de 1il. prov.'ent 
le culte et la veneration de la croix, tres importante dans la pral!que 
orthodoxe). Ceux qui participent a cette vie forment l'Eglise ~u 
Nouveau Testament, que Jesus-Christ institua en donnant aux apo· 
tres le pouvoit de la remission des· peches, en commandant Jes ~cT 
ments de l'eucharistie et du bapteme, et en envoyant a !'Eghs~ ~ 
Saint-Esprit consolateur, qui la remplit des dons celestes. C'est ainst 
que l'Eglise devient prolongation de l'reuvre du Christ sur la terre, 
son corps mystique, demeure du Saint-Esprit et · distributrice de ses 
graces. La conception orthodoxe de l'Eglise est plut6t mystique q~e 
juridique : l'Eglise est plutot vie qu'institution, charisme que d~· 
cipline. Elle est un organisme universe!, organisme d'amour e~ e 
saintete, contenant !es vivants et Jes morts : l'Eglise invisible tn°T" 
phante et l'Eglise visible militante ne font qu'une unite inseparable, 
La premiere contient la sainte Vierge Marie;· Jes anges et toutes e'. 
forces celestes et tous !es saints glorifies (canonises) et incon~s, 
la seconde, tous Jes fideles. Le culte de la Vierge a, dans !'or o· 

tres grande importance. Elle est la Mere de Dieu, par 
"une ation fut possible, Ia fieur de la saintete et la protec­
nncarnnre humain ; elle est vener~ -c:omme · « plus honorable 
dUch~ ubinS et incomparablement plus glorieuse que !es sera-

le> er phins )) ; toute elevation de la 
creature vers Dieu, trouve en 
Elle son prototype : aussi est­
Elle consideree comme. Mere de 
tous !es hommes. La veneration 
orthodoxe. de la Vierge differe 
de la mariologie romaine en ce 
que, considerant la Vierge 
comme n'ayant pas de peches 
personnels, elle ne connait pas 
son « immaculee conception » 
et ne l'exclut pas du genre 
humain. La veneration envers 
Jes anges a, dans. la . piete 
orthodoxe, un caractere impor­
tant et realiste. Les sa'ints 
sont veneres comme demeure 
du Saint-Esprit et realisation 
de !'image de · Dieu, et sont 
invoques afin qu'ils interce­
derit pour Jes hommes aupres 
du Seigneur. 

Sacrements. - La vie de 
Moine russe. l'Eglise, qui n'a pas de limites 

dans sa realisation, s'effectue 
out par ·Jes sacrements et le culte. Les sacrements, sept en 

•llfl bre (bapteme, Ia chrismation, la penitence, l'eucharistie, l'im­
no~tion des_ mains (Jes ordres), le mariage et l'onction des mala­
res), so~t Jes formes essentielles, compl.etees par ~n nombre consi­
derable de sacramentawc (sacramentahes), parm1 lesquels : les 
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differentes consecrations (d'un temple, des eaux, etc .. ), !es func!-­
railles, Jes vreux' m_onastiques, etc. 

Liturgie. - Les dogmes se traduisent-par un culte d'une grande 
richesse et d'une grande beaute. Le centre mystique du culte est 
le service de Ia Cene, celebre d'apres Jes rites antiques, portant Jes 
noms de saint Basile le Grand, saint Jean Chrysostome et saint 
Gregoire, pape de Rome (liturgie des dons prt\sanctifies) . Les vepres, 
Jes matines et Jes autres services quotidiens peuvent etre consideres 
comme parties preparatoires au service eucharistique. Tout le culte 
a un caractere profondement realiste en tant qu'il transporte Jes 
fideles dans !'atmosphere des evenements symboliquement repre­
sentes par Jes lectures, !es chants, !es ceremonies. L'ordre des fetes 
est tres developpe et permet ·aux croyants de participer pendant 
l'annee ecclesiastique a tous Jes evenements du Nouveau. Testament 
et de la vie posterieure de l'Eglise. Le culte orthodoxe ne connait 
ni l'orgue, ni Ia musique. instrumentale; mais !'art vocal y est tres 
developpe et soigne. Une importance speciale appartient aux icones, 
c'est-a-dire aux images sacrees,, venerees comme reprt\sentant ceux 
qui y sont peints. Les icones du Christ, de la V'ierge, des anges, 
des saints, ainsi que des scenes symboliques («la Deisis », c'est­
a-dire la Supplication; la Vierge et saint Jean-Baptiste devant le 
Christ; Toute creature gldrifie le Seigneur; /f3 Dernier Jugement) 
otnerit . Jes · temples orthodoxes et !es maisons des C:royants. L'icono­
graphie est un art . special tres interessant dans son developpement 
et dans son histoire. C'est encore une manifestation de la foi ortho­
doxe en !'unite du divin et du cree, qui permet de caractt\riser cette 
Eglise comme «le Ciel sur la terre ». 

. Archipretre SEIWE BOULGAKOFF. 
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. LA RELIGION MUSULMANE 
Islam, juda!sme et chdstianisme. - Religion pr~islamique. - La revela\i~n is!ainique : M~homet, l~.Coran . 
- Le croyant et Dieu. - Le culte. - La fanulle musulmane. - La legislation. - Sunmtes et chutes. -

Les quatre rites. - Les ouahhabites:· - Fatalisme et liberte. - · Le rationalisme contemporain. 

Islam, juda'isme et christianisme. - L'islam, qui range 
aujourd'hui sous sa Joi pres de 2 so millions d'adeptes, se trouve 
1tre ainsi une des grandes religions monotheistes du monde. Le 
probleme de ses origines profondes est loin d'etre resolu : on a 
commence a rechercher Jes attaches qu'il peut avoir avec le 
iudalsme et le christianisme. C'est un domaine dans leqtiel chaque 
jour procure de nouvelles decouvertes; ii faut y cheminer lente­
ment, avec precaution, pour ne pas confronter des influences reelles 
avec des ressemblances fortuites et naturelles. II existe, d'ailleurs, 
malgre leur parente, des differences essentielles entre l'islam et Jes 
deux religions spiritualistes qu'il pretend perfectionner. Telle fut , 
en effet, Ia pensee dominante qui fut revelee a Mahomet : l'oublier, 
pour nier l'originalite de l'islamisme, ce serait meconnaitre une 
donnee capitale du probleme et, par voie de consequence, en dega­
ger des conclusions erronees. Mahomet a done repondu par avance 
aux critiques formulees a ce sujet : ii a t\te charge de parfaire ce 

La mosquee de La Mecque. Au centre, Ia Caaba, recouverte d'une chape 
de soie noire. (Phot. Clmsseau-Flaviens.) 

qu'il appelle Ia religion d' Abraham, et l'islam apparait ainsi comme 
une continuation amelioree du judalsme et du christianisme. 

1
,. Religion preislamique. - Si nom; examinons sommairement 
etat de . civilisation de I' Arabie avant Ia predication de l'islam, 

nous voyons d'abord que Jes tribus arabes se divisaient en nomades 
et 

1 
en secten~aires, ces dernieres plus opulentes, vouees a l'agri­

~u t~re ou au commerce. Au .point de vue politique, Jes royaumes 
;. I ~rabie meridionale avaient disparu au v1I" siecle et le Yemen 

n_eta1t plus qu'une satrapie sassanide. II en etait de meme des princ 
~·~~u~es de !'Arabie septentrionale, mais Ieur existence ne fut pas 
~n ~fferente a !'evolution de l'islam. Elles etaient au nombre de 
rois : celle de Kinda, premier essai d'unification des Arabes sous 

le signe de l'autonomie; celle des Lakhmides, vassale de la Perse, 
et celle de Ghassan, placee sous le protectorat byzantin. Enfin, des 
communautes chretiennes et juives vivaient dans la peninsule, ces 
dernieres riches et organisees; mais la majorite des Ara bes etaient 
palens. Ceux-ci n'adoraient aucune idole fa~onnee a !'image de 
l'homme, mais bien des blocs informes de pierre. La divinite des 
Koreichites, la tribu mecquoise a laquelle appartenait Mahomet, 
etait un morceau de lave ou de basalte, la fameuse Pierre Noire 
dont l'islam a conserve la veneration et qui est encastree dans un 
des murs du temple de La Mecque, appele Ia Caaba. Comme dans 
beaucoup de societes primitives, on note dans l'ancienne Arabie 
des croyances totemistiques, dece!ees au moins par Jes noms d'ani­
maux que portaient certaines tribus. 

La revelation islamique : Mahomet, le Coran. - L'is­
lam - d'un mot arabe signifiant soumission (a Dieu) - est done 
la religion prechee au debut du vrI" siecle par Mahomet (v. p. 225). 
L'originalite politique consista a proner Ia supt\riorite de la -com­
munaute de religion sur la force de la parente et du lien tribal. 

La divinite communiqua ses regles au moyen d'une revelation 
qui a ete transmise a l'humanite, en langue arabe, par l'interme­
diaire du Prophete : c'est le Coran, qui est ainsi la base premiere 
de Ia religion islamique, sa charte, son Ecriture sainte, eternelle 
comme la pan;ile de Dieu. Ce recueil sacre, personne ne s'etait 
avise de le constituer en volume du vivant de Mahomet, et ce 
n'est · qu'un quart de siecle apres sa mort qu'on s'est aper<;u de 
cette nt\cessite. Le classement opere est d'un arbitraire singulier, 
puisque Jes difft\rents chapitres (n4) se presentent ranges suivant 
leur longueur, Jes plus longs en tete, Jes plus courts a Ia fin, sans 
tenir aucun compte de la chronologie de Ia revelation divine. Or, 
comme le Livre sa int renferme des contradictions, Jes musulmans 
ont eu !'obligation de se livrer a cette recherche de reconstruction 
chronologique aux fins de savoir, en presence de deux prescriptions 
contraires, qu~lle est celle qui abroge l'autre, celle qui a force de 
Joi. A considerer ce livre comme un bloc, on y distingue trois divi­
sions bien caracteristiques. U ne premiere, la plus ancienne, off re, 
dans un langage de visionnaire, des tableaux, peints de couleurs 
ardentes, de Ia fin du monde et du jugement dernier. Une partie 
·narrative donne des recits sur le sort des peuples anciens et sur 
leur conduite a l'egard des prophetes qui Ieur etaient envoyes. Une 
notable portion du Coran, enfin, est purement legislative. 

Le croyant et Dieu. - La religion musulmane suppose la 
soumission des· croyants a Dieu. Le musulman a le sentiment de 
Ia dependance totale de l'homme en face d'une toute-puissance illi­
mitee a laquelle ii doit s'abandonner en abdiquant toute volonte 
propre. Tel est le concept caracteristique . qui inspire toutes !es 
manifestations de cette religion, ses idees et ses formes, sa morale 
et son culte et qui met en pleine lumiere la mentalite qu'elle se 
propose d'in'culquer a !'homme. Ce pouvoir sans limites de la 
divinite, qui a comme corollaire !'abandon total de l'etre humain, 


